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BROTHERHOOD OF BREATH 

IXe FESTIVAL D' AMI ENS 
II est des festivals ou l'on se rend les 
yeux fermes ... le Festival d'A'!'iens: le 

newieme du nom, fait partie de ceux-la et s est 
peroule du 21 au 26 mai 1990. Jazz de toutes 
les perspectives, aux frontieres. d'autres styles, 
partois. Pas de '!'ariaQeS mus1caux scabreux .• 
ma1s une reelle mtenuon de decouverte-cer­
tains soirs. Nous citerons, par exemple, Ia 
memorable soiree italienne qu'ouvrit le quartet 
de Pietro Tonolo, saxophoniste peu connu 
pour !'instant. mats dont on entendra reparler, 
suivi de Ia formation d' AI do Roma~o que l'on 
ne presente eVidemment plus et qu1, avec des 
musiclens talentueux tels que Paolo ~resu , 
nous a transportes vers une autre mervellle : le 
quintet d'Enrico Rava. La soiree du 24 nous a 
perm1s d'ecouter Ayden Esen airysi qu'un Rres­
tidigitateur es COrdes, qu'elles SOient de gwtare 
ou de piano, en Ia personne d'Egberto 
Gismontl. . 
Autres evenements marquants de ce fes!Jval : 
!'absence de Chris McGregor d_ont on ne 
savait pas encore qu'elle serall a~ss1 longue ... ; 

"Ia prestation de Geri Allen qu1 ne ces~e de 
nous emerveiller par Ia yrace de son 1eu et 
celle de Gerard Marais, qui nous comble d'u~e 
musique toujours plus ambitieuse. sans oubller 
tes u sales gasses • Henri Texier et Ja?ques 
Mahieux qui osent laisser tomber leur.s ln~~u­
ments pour jouer au Ping-Pong en pleln m1heu 
du concert I . 
Bref un festival de qualite dans une v1lle 
proche de Paris et merit~nt d'e.tre visitee 
(cathedrale-hortillonnage~-vleii _Aml~ns ... pour 
le reste consliller le gu1de M1ch~hn). pon~. 
deux bonnes raisons d'aller a Am1ens I annee 
prochaine. Notez-le tout de suite sur votre 
agenda. 

Isabelle Trubert 

Celie annee, les deux salles de Ia 
malson de Ia culture d'Amiens, ou a eu 

lieu une bonne partie du IX• Fes 1val , s'app~· 
laient Chet Baker et Gil Evans. Et le 22 mal, 
ces deux noms s'inscrivaient bien en sous-lttre 

JAZZ SOUS LES POMMIERS 
Le 19, premiere emotion avec !'ensemble des 
hurt chonstes d'Amabutho, reunis dans l'apres· 
midi pour un concert a Ia pnson de Coutances. 
Le soir, Ia cathedrale accueilla1t Ia meme forma· 
tion devant un bon milner de personnes. Pas de 
quai sauter au clocher, ma1s une prestation a 
cappella chaleureuse. 
En attendant l'ouverture des ebats musicaux du 
mard1, le comite a berce le repos domm1cal 
d'une prestabon cocktall de l'orchestre d'harmo­
nie de Coutances. dirige par Alain Devemy et 
complete d'Emmanuel Bex au piano. Un apres· 
m1dl aux cotes de Gershwin et des class1ques 
interpretes avec fidelite. 
On aurait tot fait d'associer Artrio a des clowne· 
ries ~nfanliles : enorme bevue, ce trio est pas­
sionnant, marian! aux jongleries de Jerome 
Thomas les cuivres de ·l'arf1ste .. Jean-Paul 
Autin et les tambourins-customs de Carlo 
Rizzo. 
On attendaltle retour sur les planches de Curtis 
Mayfield; ce ne fut qu'un brei aper~u des talents 
du guitariste, entoure d'une formatJon plastique· 
ment irreprochable mais peu convaincante. 
Le quartet de Patrick Fradet a bien les pieds 
sur terre, meme si !'etiquette a jazz et polar • le 
suit a Ia note et commence a devenir tranche­
men! pesante. 
Le 23, Ia soiree presente tro1s artistes ameri· 
cains sans aucune log1que. C'est peut.Stre cela 
qui troublera le passage (tardif) d' Am ina 
Claudine Myers (trio) v1siblement aussi peu 
convaincue de sa musique que I aud1t01re. 
Clrconstances attenuantes : il est dfff1cile de suc· 
ceder aux presta!ions haul de gamme du trio de 
Haze Greenfield et surtout du quartet de Randy 
Weston ' Citons pour l'excellence de leur jeu, le 
contrebassiste Alex Blake, le percuss1onniste 
Eric Asante, son confrere ldriss Muhammad. 
Changemen d'epoque pour aller retrouver un 
autre quartet : celui de Dominique Pifarely 
resolument moderne, emmene par Ia rythmique 
choc du Vienna Art Orchestra. Helri Kaenzlg (b) 
et Woll~ang Reisinger (dms). Ia sensiblite de 
Fran~o1s Couturier (p). 
Si les concerts de qualll{l se son succede depws 
le debu du festival . il aura tallu neanmoms 
attendre Ia soiree du 24 pour entendre des o rna­
lions reellement porteuses d'une identite origmale 

et surprenante. La premiere, Ces Messieurs, 
conJuge humou et electronique. Pour ce qui es 
de l'apprec1a!ion. il taut une bonne dose de self· 
control pour ne pas mordre l'epaufe du voisin 
quand Guy Villerd deblatere ses lyrics fausse· 
ment slaves, accompagne de Ia frappe puissan· 
te de Michel Boiton et des contorsions-varia· 
bons autour d'un petard de Xavier Garcia. Ces 
Messieurs, espoir ou desespoir? a vous d'en 

l·uaer. La deuxieme formatiOn n'est autre que 
'G'NJ de Claude Barthelemy, siderant de puis· 
sance et d'aisance dans un repertoire aussi 
imprevisible que riche en explosions, en cou-
leurs e hniques. . 
La journee angla1se a apporte son lot de 
contrastes. Le septet du vibraphoniste Orphy 
Robinson, synthase du jazz, donnait le ton 
avant que les .. valeurs sures " n'assiegent Ia 
scene, comme le quartet sans batteur du contre­
bassiste Dany Thompson qui reunissait folk­
lores britanniques et tempos ternaires, aide d'un 
guitariste au son limpide Bernie Holland, des 
cuivres de Paul Dunmatl ou de Ia cornemuse de 
Tony Roberts. 
Pour clore cette journee, deux spectacles en 
un : celui de John Surman en duo avec son 
epouse Karin Krog, Ires a l'aise dans l'mterpre· 
tation de chants norveg1ens, moms dans celle de 
'Round Midnight, et cefui du Brass Project du 
meme musicien, ensemble de cwvres et support 
rythmique ideal pour Ia hbre express1on du poly­
instrumenliste, soliste mspire et raffine. Un 
.. mmi big band .. trop sage. Pendant ce temps, 
Otis Grand et ses Dance Kings cassaientla 
baraque (le chapiteau pour eire plus exact), a 
grands coups de rhythm 'n' blues tomdes, de 
riffs hurlanls el d'hysterie contagieuses. pour 
nous rappeler qu'il existe encore de Ia 
" musique debout • ... message re~u mister 
Grandi 
Dans l'apres-midl du 26, le trio du pianiste-com· 
poslteur Philippe Carmen! se voyart decerne le 
prem1er prix du jury, au terme d'une finale, met· 
tant en scene cmq groupes relenus par les sta· 
lions Radio France Grand-Ouest. Le jeune trio 
enreg1sttera done un compact, souha1tons leur 
bon vent. 
La soiree de cloture avail un gout amer, puisque 
Chris McGregor nous avail quittes delmitive­
ment dans Ia matinee. Son Brotherhood of 
Breath n'en a pas perdu son souffle pour autant, 
rendant un hommage emouvant au disparu . 
L:orchestre distilla ce soir-la une musique 1ncan· 
tatoire perpetuant le travail du p1an1ste : Ia cha· 
leur d'une musique de fete, de danses, fraternel· 
le. Le tour d'honzon serait incomplet si l'on ne 
mentionnait le trio de Jeannot Rabeson (p), 
Jacques Vidal (b) et Jean-Claude Jouy (dms), 
a qui mcomba1t Ia lourde tache d'accuei_llir les 
invites (Greenfield, Godard and co , Richard 
Raux...) ainsi que les noctambules (avertis ou 
non ... ) et ce autour de minui ... 
En 1991 . Coutances debouchera sa dizieme 
cuvee. sans nul doute auss1 petillante. 

Frederic Soupa 


